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Cuando la madre de Simbegwire murió, ella estaba muy
triste. El padre de Simbegwire hizo lo mejor que pudo
para cuidar de su hija. Lentamente, aprendieron a ser
felices de nuevo, sin la madre de Simbegwire. Cada
mañana, se sentaban y hablaban sobre el siguiente día.
Cada tarde, hacían la cena juntos. Luego, lavaban los
platos y el padre de Simbegwire la ayudaba con sus
tareas.

•••

Quand la mère de Simbegwire décéda, Simbegwire fut
très triste. Son père essaya de son mieux de prendre
soin de sa fille. Lentement, ils apprirent comment se
sentir heureux de nouveau, sans la mère de Simbegwire.
Chaque matin, ils s’assoyaient et discutaient de la
journée à venir. Chaque soir, ils cuisinaient le souper
ensemble. Après avoir lavé la vaisselle, le père de
Simbegwire l’aidait avec ses devoirs.

2



Un día, el padre de Simbegwire llegó a casa más tarde
de lo usual. “¿Dónde estás mi niña?” él preguntó.
Simbegwire corrió hacia su padre, y quedó inmóvil
cuando vio que él estaba tomado de la mano con una
mujer. “Quiero que conozcas a alguien muy especial, mi
niña. Ella es Anita,” dijo sonriendo.

•••

Un jour, le père de Simbegwire retourna chez eux plus
tard que d’habitude. « Où es-tu mon enfant ? » il
demanda. Simbegwire se précipita vers son père. Elle
s’arrêta en chemin quand elle vit qu’il tenait la main
d’une femme. « Je veux te présenter quelqu’un de
spécial, mon enfant. Voici Anita, » il dit en souriant.
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“Hola Simbegwire, tu padre me ha contado mucho sobre
ti,” dijo Anita. Pero no le sonrió ni tomó de la mano. El
padre de Simbegwire estaba feliz y emocionado. Él habló
sobre los tres viviendo juntos, y cuán bueno eso sería.
“Mi niña, espero que aceptes a Anita como tu madre,” él
dijo.

•••

« Bonjour Simbegwire, ton père m’a beaucoup parlé de
toi, » dit Anita. Mais elle ne sourit pas et ne serra pas la
main de la fille. Le père de Simbegwire était content et
excité. Il dit que les trois vivraient ensemble et qu’ils
auraient une bonne vie. « Mon enfant, j’espère que tu
accepteras Anita comme ta mère, » il dit.
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A la semana siguiente, Anita invitó a Simbegwire, a sus
primos y a su tía, a cenar en su casa. ¡Qué gran festín!
Anita cocinó todas las comidas favoritas de Simbegwire,
y todos comieron hasta quedar satisfechos. Luego, los
niños jugaron y los adultos charlaron. Simbegwire se
sentía feliz y valiente. Ella había decidido que pronto,
muy pronto, regresaría a casa para vivir con su padre y
su madrastra.

•••

La semaine suivante, Anita invita Simbegwire, ainsi que
ses cousins et sa tante, chez elle pour un repas. Quel
festin ! Anita prépara tous les plats favoris de
Simbegwire et tous mangèrent jusqu’à temps qu’ils
soient pleins. Ensuite, les enfants jouèrent tandis que les
adultes parlaient. Simbegwire se sentait contente et
courageuse. Elle décida que bientôt, très bientôt, elle
retournerait chez elle pour vivre avec son père et sa
belle-mère.
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La vida de Simbegwire cambió. Ya no tenía tiempo para
sentarse con su padre por las mañanas. Anita le dio
muchas tareas domésticas que la agotaban demasiado
para hacer sus tareas escolares por las tardes. Ella se iba
directo a su cama después de cenar. Su único consuelo
era su manta colorida que su madre le regaló. El padre
de Simbegwire no parecía notar que su hija estaba triste.

•••

La vie de Simbegwire changea. Elle n’avait plus le temps
de s’asseoir avec son père le matin. Anita lui donnait
tellement de tâches ménagères qu’elle était trop
fatiguée pour faire ses devoirs le soir. Elle allait
directement se coucher après le souper. Son seul confort
était la couverture colorée que sa mère lui avait faite. Le
père de Simbegwire ne semblait pas remarquer que sa
fille était malheureuse.
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Su padre la visitaba todos los días. Con el paso del
tiempo, él llevó a Anita. Ella tomó la mando de
Simbegwire. “Lo siento mucho pequeñita, me
equivoqué,” le dijo. “¿Me darías otra oportunidad?”
Simbegwire volteó a mirar a su padre, quien lucía
preocupado. Entonces, ella se acercó a Anita lentamente
y la abrazó.

•••

Son père lui rendit visite à chaque jour. Finalement, il vint
avec Anita. Elle tendit la main vers celle de Simbegwire. «
Je suis tellement désolée, petite, j’ai eu tords, » elle cria. «
Me laisseras-tu essayer de nouveau ? » Simbegwire
examina son père et son regard inquiet. Puis elle fit
lentement un pas en avant et mit ses bras autour
d’Anita.
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Después de varios meses, el padre de Simbegwire les
dijo que él estaría fuera de casa por un tiempo. “Tengo
que viajar por mi trabajo,” él dijo. “Pero sé que ustedes
se cuidarán la una a la otra.” Simbegwire puso cara de
decepción, pero su padre no la notó. Anita no dijo nada.
Ella tampoco estaba contenta.

•••

Après quelques mois, le père de Simbegwire annonça
qu’il serait parti pour un certain temps. « Je dois voyager
pour mon travail, » dit-il. « Mais je sais que vous allez
vous occuper l’une de l’autre. » Le visage de Simbegwire
s’allongea, mais son père ne remarqua pas. Anita ne dit
rien. Elle n’était pas contente non plus.
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Simbegwire estaba jugando con sus primos cuando vio a
su padre de lejos. Ella tenía miedo de que estuviera
enfadado, así que corrió a esconderse. Pero su padre la
siguió y le dijo, “Simbegwire, has encontrado a la madre
perfecta para ti. Una madre que te ama y te entiende.
Estoy orgulloso de ti y te amo.” Los dos estaban de
acuerdo en que Simbegwire podía quedarse con su tía el
tiempo que quisiera.

•••

Simbegwire jouait avec ses cousins quand elle vit son
père de loin. Elle avait peur qu’il soit peut-être fâché,
alors elle se précipita à l’intérieur de la maison pour se
cacher. Mais son père vint la voir et lui dit, « Simbegwire,
tu t’es trouvé une mère parfaite. Une mère qui t’aime et
te comprends. Je suis fier de toi et je t’aime. » Ils se
mirent d’accord que Simbegwire resterais avec sa tante
aussi longtemps qu’elle veuille.

15



Las cosas se pusieron peores para Simbegwire. Si no
terminaba sus tareas de la casa, o si se quejaba, Anita la
golpeaba. Y a la hora de la cena, la mujer se comía la
mayor parte de la comida, dejando sólo las sobras para
Simbegwire. Cada noche, Simbegwire lloraba hasta
quedarse dormida, abrazando la manta de su madre.

•••

Les choses empirèrent pour Simbegwire. Si elle ne
terminait pas ses tâches, ou si elle se plaignait, Anita la
frappait. Et pendant le souper, la femme mangeait la
plupart de la nourriture, laissant Simbegwire avec peu
de restes. Chaque nuit Simbegwire s’endormait en
pleurant, embrassant la couverture de sa mère.
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Cuando el padre de Simbegwire regresó a casa,
encontró su habitación vacía. “¿Qué ocurrió, Anita?” él
preguntó con gran tristeza. La mujer le dijo que
Simbegwire había huido de casa. “Quería que me
respetara,” ella dijo. “Pero quizás fui muy estricta.” El
padre de Simbegwire salió de la casa y caminó con
dirección hacia el riachuelo. Siguió caminando hasta la
villa de su hermana para preguntarle por Simbegwire.

•••

Quand le père de Simbegwire rentra chez lui, il trouva la
chambre de sa fille vide. « Qu’est-ce qui est arrivé, Anita
? » il demanda, le cœur gros. La femme expliqua que
Simbegwire s’était sauvée. « Je voulais qu’elle me
respecte, » dit-elle. « Mais j’ai peut-être été trop sévère. »
Le père de Simbegwire quitta la maison et se dirigea
dans la direction du ruisseau. Il se rendit au village de sa
sœur pour découvrir si elle avait vu Simbegwire.
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Una mañana, Simbegwire se atrasó en levantarse. “¡Qué
niña más floja!” Anita le gritó. Ella la tiró fuera de la
cama. La manta tan preciada de Simbegwire que había
quedado enganchada en un clavo, se rasgó en dos.

•••

Un matin, Simbegwire se leva en retard. « Paresseuse ! »
cria Anita. Elle tira Simbegwire de son lit. La couverture
précieuse resta accrochée sur un clou et déchira en deux.
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La tía de Simbegwire la llevó a su casa. Le dio de comer,
y la acomodó en la cama con la manta de su madre. Esa
noche, Simbegwire lloraba mientras se quedaba
dormida. Pero eran lágrimas de alegría. Sabía que su tía
cuidaría de ella.

•••

La tante de Simbegwire la mena chez elle. Elle donna à
Simbegwire un repas chaud et la borda dans son lit avec
la couverture de sa mère. Ce soir-là, Simbegwire
s’endormit en pleurant. Mais ses larmes étaient des
larmes de joie. Elle savait que sa tante prendrait soin
d’elle.
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Simbegwire estaba muy enfadada. Ella decidió irse de su
casa. Tomó los pedazos de la manta de su madre,
empacó un poco de comida y se fue de casa. Siguió el
mismo camino que su padre había tomado.

•••

Simbegwire était très bouleversée. Elle décida de se
sauver de chez elle. Elle prit les morceaux de couverture
de sa mère, emporta de la nourriture et quitta la maison.
Elle suivit le chemin que son père avait pris.
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Esta mujer miró hacia arriba del árbol. Cuando vio a la
niña con su manta en pedazos, gritó, “¡Simbegwire, la
hija de mi hermano!” Las otras mujeres dejaron de lavar
y ayudaron a Simbegwire a bajar del árbol. Su tía la
abrazó y trató de consolarla.

•••

Cette femme jeta un coup d’œil dans l’arbre. Quand elle
vit la fille et les morceaux de couverture colorés, elle cria,
« Simbegwire, l’enfant de mon frère ! » Les autres
femmes arrêtèrent de laver et aidèrent Simbegwire à
descendre de l’arbre. Sa tante l’embrassa et essaya de la
réconforter.
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Cuando atardeció, Simbegwire se trepó a un árbol muy
alto que estaba cerca de un riachuelo e hizo una cama
en sus ramas. Mientras se quedaba dormida, ella
cantaba: “Maamá, maamá, maamá, me abandonaste. Me
abandonaste y nunca regresaste. Mi padre ya no me
ama. Madre, ¿cuándo regresarás? Me abandonaste.”

•••

Quand le soir arriva, elle grimpa dans un arbre près d’un
ruisseau et se fit un lit dans les branches. En
s’endormant, elle chanta, « Maman, maman, maman, tu
m’as quitté. Tu m’as quitté et tu n’es jamais retournée.
Papa ne m’aime plus. Maman, quand reviens-tu ? Tu
m’as quitté. »
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A la mañana siguiente, Simbegwire cantó una vez más.
Cuando unas mujeres vinieron a lavar sus ropas en el
riachuelo, escucharon la triste canción que venía de lo
alto del árbol. Pensaron que sólo era el viento moviendo
las hojas, y siguieron con su trabajo. Pero una de las
mujeres le puso más atención a la canción.

•••

Le lendemain matin, Simbegwire chanta encore la
chanson. Quand les femmes arrivèrent au ruisseau pour
laver leur linge, elles entendirent la chanson triste qui
venait du grand arbre. Elles pensaient que c’était
seulement le bruissement des feuilles et continuèrent
leur travail. Mais une des femmes écouta la chanson
attentivement.
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